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I. INTRODUCTION




L’auteur

Honoré de Balzac (1799-1850) est un romancier français, notamment reconnu pour un ensemble d’œuvres connu sous le titre général de la Comédie Humaine, et qui mêle étude philosophique, sociologique, et roman, réutilisant souvent des personnages d’un roman à l’autre pour développer des thèmes particuliers. Son influence sur la littérature réaliste et naturaliste est manifeste dans les œuvres de Zola et Proust.

L’œuvre

Le père Goriot, publié en 1835, met en scène Eugène de Rastignac, un héros présent dans d’autres romans de la Comédie Humaine, et montre son ascension dans la haute société, à travers sa rencontre avec le père Goriot, un riche marchand qui s’est appauvri pour marier ses filles à de bons partis et couvrir leurs énormes dépenses. Alors que Rastignac s’établit dans la noblesse de Paris, tombant amoureux de Delphine de Nucingen, une des filles de Goriot, ce dernier s’endette toujours plus pour entretenir ses filles…


II. RÉSUMÉ DU ROMAN




Le père Goriot, ancien vermicellier1, vit de ses rentes dans une pension tenue par Mme Vauquer, la Maison-Vauquer, qui emploie Sylvie et Christophe. Depuis son arrivée quelques années plus tôt, il s’est appauvri, vivant de plus en plus frugalement, et s’attirant les critiques et les moqueries de Mme Vauquer et ses autres pensionnaires, à cause des visites fréquentes de deux jeunes femmes qu’il présente comme ses filles.

Eugène de Rastignac est un jeune aristocrate provincial qui vit à la Maison-Vauquer, venu à Paris pour se faire une place dans la haute société ; sur les conseils de sa tante, Mme de Marcillac, il se présente chez sa cousine, la vicomtesse Clara de Beauséant, qui l’emmène à un bal, où il rencontre Anastasie de Restaud, qui lui semble désirable. Revenu à la pension ce soir-là, il voit le père Goriot faire des lingots de ses couverts en argent, en se lamentant, ainsi que d’autres bruits étranges, venant de la chambre de Vautrin, un autre pensionnaire.

Le lendemain matin, Mme Vauquer, Christophe et Sylvie discutent des bruits de la nuit, Christophe disant qu’on lui a aussi posé des questions sur Vautrin alors qu’il se promenait dans la rue ; on apprend aussi que Christophe a souvent été chargé par Goriot d’amener des paquets chez ses filles. Mme Vauquer mentionne que Goriot vient d’aller chez Gobseck, un usurier qui demeure rue de Grès ; de retour à la pension, Goriot envoie Christophe porter une lettre chez Anastasie de Restaud. Vautrin parle à mademoiselle Victorine Taillefer de ses problèmes d’argent (elle est la fille d’un riche bourgeois qui l’a déshéritée au profit de son frère, Frédéric Taillefer, et elle n’a donc pas de dot pour se marier), suggérant qu’il pourrait l’aider. Au déjeuner, Eugène apprend aux pensionnaires qu’il vient de croiser Mme de Restaud rue de Grès ; Vautrin suggère qu’elle visitait sans doute Gobseck, provoquant une lamentation de Goriot, qui devine qu’elle n’a pas reçu sa lettre à temps. Il semble que Goriot voulait rembourser les dettes d’Anastasie, et les pensionnaires s’interrogent : le père Goriot entretient-il Anastasie de Restaud ?

Le lendemain, Eugène se rend chez Anastasie, où il aperçoit le père Goriot, et rencontre Maxime de Trailles, l’amant d’Anastasie, ainsi que Monsieur de Restaud, qu’il impressionne par sa généalogie ; malheureusement, il mentionne Goriot, offensant les de Restaud, et doit partir. Il va chez sa cousine, apprenant les détails de sa liaison avec le marquis Miguel d’Ajuda-Pinto (qui veut rompre avec elle pour épouser mademoiselle de Rochefide), et rencontrant la duchesse Antoinette de Langeais. Clara lui apprend qu’Anastasie de Restaud et Delphine de Nucingen sont les filles de Goriot, et qu’il s’est appauvri en leur donnant une dot et en payant une grande partie de leurs énormes dépenses. Clara lui conseille aussi de faire tout ce qu’il peut pour se faire une place dans la société, quitte à agir sans scrupules.

De retour à la Maison-Vauquer, Eugène dit aux pensionnaires que Goriot est désormais sous sa protection, puisqu’il est le père de Mme de Restaud. Eugène écrit à sa famille, leur demandant 1200 francs pour acheter de quoi faire son entrée dans le monde. Il se désintéresse de ses études ; entretemps, la Clara de Beauséant chercher à retarder le mariage entre d’Ajuda-Pinto et mademoiselle Rochefide ; Eugène en apprend plus sur la vie de Goriot : autrefois un vermicellier très habile en affaires, qui a fait sa fortune pendant la Révolution et la Terreur, c’est sa générosité sans limites envers ses filles, après la mort de sa femme, qui l’a forcé à vivre dans l’indigence.

Décembre. Eugène reçoit l’argent de sa mère et ses soeurs et achète des habits adaptés à la haute société.

Vautrin lui parle de son passé, et lui propose un marché : si Eugène peut lui donner deux cent mille francs, il lui rendra un million après avoir établi une plantation aux États-Unis ; pour obtenir cette somme, il suggère à Eugène de séduire et épouser Victorine Taillefer, et de lui faire rendre sa fortune par son père en faisant assassiner son frère Frédéric. Eugène est horrifié par la proposition, et refuse, mais Vautrin lui conseille d’y réfléchir, et lui prête de l’argent. Plus tard, Goriot apprend à Eugène que sa fille Delphine de Nucingen doit se rendre au bal du maréchal Carigliano le lundi suivant ; Eugène se rend chez sa cousine qui l’invite à dîner, puis l’emmène au théâtre des Italiens, où il voit Delphine.

Le marquis d’Ajuda-Pinto présente Eugène à Delphine ; Eugène complimente Delphine pour sa bienveillance envers son père, Goriot, et commence à la séduire, mais est interrompu par l’arrivée du baron de Nucingen, promettant de la revoir au bal des Carigliano. De retour à la Maison-Vauquer, Eugène parle avec Goriot, qui se lamente des mauvais choix de ses filles, mariées à des hommes qui ne leur conviennent pas, et jalouses l’une de l’autre ; Eugène lui apprend la rupture imminente entre de Marsay et Delphine.

Le lendemain, Goriot reçoit une lettre de Delphine, dans laquelle elle invite Eugène à venir partager sa loge au théâtre, et à dîner. Il trouve Delphine chez elle, seule et désespérée, et lui promet de lui prouver son amour par tous les moyens ; elle l’emmène au jeu, où il gagne sept mille francs, en donnant six à Delphine, pour qu’elle puisse rembourser de Marsay et rompre avec lui ; Delphine lui explique aussi que son mari, le baron, gère son argent à sa place, ne lui donnant qu’une somme dérisoire pour ses dépenses. De retour à la pension, Eugène raconte sa soirée à Goriot, qui désespère d’apprendre que Delphine a des dettes, et décide de lui donner encore plus d’argent ; Eugène lui donne les mille francs qu’il vient de gagner. Dans les jours qui suivent, Eugène fréquente Delphine, s’endettant au jeu, mais parvenant à renvoyer de l’argent à sa famille. Un soir, il commence à considérer la proposition de Vautrin, lorsqu’il se rend compte de l’affection que Victorine Taillefer a pour lui ; les voyant discuter, Vautrin met son plan à exécution sans l’accord d’Eugène.

Le lendemain, Mlle Michonneau et M. Poiret, deux pensionnaires de Mme Vauquer, parlent à Gondureau, un agent de police : ce dernier leur explique ses suspicions vis-à-vis de Vautrin, qu’il pense être un forçat évadé du nom de Jacques Collin, alias Trompe-la-Mort, à la tête d’une large organisation criminelle. Gondureau propose une récompense à Mlle Michonneau si elle peut droguer Vautrin et vérifier qu’il a bien un tatouage de bagne à l’épaule. Horace Bianchon, un ami d’Eugène, entend la conversation, avant d’entrer dans la Maison-Vauquer ; Vautrin arrive, annonçant un duel entre son ami Franchessini et Frédéric Taillefer, le frère de Victorine. Goriot rentre et révèle à Eugène qu’il vient, avec Delphine, d’acquérir un appartement, rue d’Artois, pour Eugène, qui pourra y vivre luxueusement. Il lui donne aussi une montre, cadeau de Delphine. Vautrin fait boire Eugène au dîner, pour l’empêcher d’aller prévenir Frédéric Taillefer. Eugène, ivre, s’endort, Victorine veillant sur lui ; Mme Couture dit à Victorine que le seul obstacle à un mariage avec Eugène serait la pauvreté de Victorine, un problème qui serait résolu si Frédéric « tombait de cheval ».

Le lendemain matin, un message arrive, annonçant une blessure grave de Frédéric Taillefer ; Victorine et Mme Couture se rendent chez M. Taillefer ; Mme Vauquer suggère qu’Eugène a fait un bon choix en cherchant à séduire Victorine, scandalisant Goriot. Mlle Michonneau drogue Vautrin, qui s’effondre en pleine conversation, et dévoile son tatouage à l’épaule. Eugène se promène, tourmenté par le plan de Vautrin, et croise Bianchon, qui lui parle de la mort de Frédéric Taillefer ; de retour à la pension, Eugène trouve Vautrin, en forme, parlant du duel. Bianchon mentionne le nom « Trompe-la-Mort », stupéfiant Vautrin, qui apprend la « trahison » de Mlle Michonneau. La police arrive pour arrêter Vautrin ; après l’arrestation, les pensionnaires disent à Mme Vauquer que, si elle ne renvoie pas Mlle Michonneau pour sa déloyauté, ils partiront tous. Mlle Michonneau part, annonçant qu’elle va vivre à la pension de Mme Buneaud, accompagnée de M. Poiret. Mme Vauquer reçoit une lettre de Mme Couture, annonçant qu’elle et Victorine s’installent chez M. Taillefer.

Goriot arrive en fiacre, emmenant Eugène à son nouvel appartement : Delphine le fait visiter, malgré ses doutes manifestes. Il accepte enfin l’appartement lorsque Goriot lui dit qu’il a tout payé. Eugène apprend que Delphine fait un procès à son mari pour récupérer ses biens. Après le dîner, Goriot et Eugène rentrent à la pension, et annoncent leur départ à Mme Vauquer, qui a déjà perdu plusieurs pensionnaires pendant la journée. Le lendemain, Eugène reçoit une invitation au bal de sa cousine Mme de Beauséant, qui lui demande d’amener Delphine. On entend des rumeurs au sujet d’Anastasie de Restaud : son amant Maxime de Trailles se serait endetté au jeu, et Anastasie aurait en partie payé ses dettes.

Le lendemain, Delphine vient visiter son père à la Maison-Vauquer, et Eugène entend la conversation depuis sa chambre : le baron de Nucingen a dépensé une fortune pour ne plus être capable de rendre la dot de Delphine, et promet de lui rendre le double si elle reste avec lui encore un an, en le laissant gérer ses affaires ; soit elle perd tout en partant tout de suite, soit elle regagne sa dot en restant un an. Anastasie arrive, expliquant à son père qu’elle a dû vendre ses diamants à Gobseck pour payer les dettes de Maxime, mais qu’il lui reste encore douze mille francs à payer. Le comte de Restaud a tout découvert et lui demande de signer la vente de ses biens. Anastasie demande à Goriot de l’aider, et elle et Delphine se disputent, finissant par se réconcilier alors qu’Eugène entre avec la lettre de change que Vautrin lui avait faite (chapitre 2), qu’il a modifiée, donnant douze mille francs à Goriot. Anastasie s’énerve de la présence d’Eugène, qui a entendu tous ses malheurs, et Goriot s’effondre sur son lit, de chagrin. Delphine demande à Eugène de l’accompagner au théâtre le soir même, et Eugène demande un diagnostic à Bianchon, qui lui dit que Goriot semble très souffrant. Au théâtre, Delphine apprend à Eugène que le marquis d’Ajuda-Pinto va épouser mademoiselle de Rochefide, et que sa cousine Mme de Beauséant n’est pas au courant. Eugène passe la nuit avec Delphine dans son appartement. Lorsqu’il revient à la pension le lendemain, il apprend que l’état de Goriot a empiré, et s’occupe de lui avec Bianchon. Anastasie fait venir chercher de l’argent chez son père, et Delphine envoie une lettre à Eugène, se plaignant de son absence pendant la journée ; Eugène va la voir avant le bal de Mme de Beauséant. Elle est en train de s’habiller, et l’ignore quand il veut parler de son père, lui disant d’attendre la fin
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